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La vallée du Viroin: des écosystèmes
à l'aranéofaune remarquable

•
chargé de mission au Centre Marie-Victorin

La valléedu Viroin, par la grande diversité de milieux qu'elle présente, est une région remarquable parsa
diversité biologique. Pelouses calcicoles, prairies de fagnes, forêts ardennaises sont autant d'exemples d'éco­
systèmes accueillants une aranéofaune particulière. Les exigences écologiques des araignées, parfois très res­
trictives, en font d'excellents bio-indicateurs. Certains groupes, commeles araignées-loup (lycosidae) sont de
très bons outils permettant d'évaluer le milieu dans lequel elles évoluent. Différents critères permettent d'utili­
ser les araignées comme bio-indicateur:

les connaissancesactuelles sur l' écologiedes espèces connuespermettent de les utiliser comme indicateur
du typede milieu dans lequel elles évoluent ;
l'existence d'outils de détermination pointus permetd'identifier sans problème les différentesespèces ;
les araignées sont présentes en grand nombre sur un site donné, jusqu'à plusieurs millions par hectare ;
le faible coût que demande l'analysed'une population d'araignées est un avantage indéniable.

À l' instar d'autres groupes d'Arthropodes tels que les carabes, les papillons ou encore les criquets/saute­
relles, l'étude de l'aranéofaune est donc de plus en plus utilisée afin de mieux appréhender l'évolution des mi­
lieux. Par exemple, la recolonisation forestière d'une coupe à blanc présente, à chacune de ses étapes, des po­
pulations d'araignées différentes. De même, de nombreux recensements par piégeages sont effectués dans les
réserves naturelles, permettant de coniger les modes de gestions qui y sont pratiquées.

Sansconteste, le monde des araignées est fascinant à bien des égards, ci dessous sont reprises quelques
espèces observées lorsd'activités de terrainorganisées par les Cercles des Naturalistes de Belgique.

Quelques espèces particulières observées dans la vallée duViroin !

Hyptiotes paradoxus, la« triangle spider»

Cette araignée, de la famille des Uloboridae, utilise unmodede capturehors ducommun. Elle produit une
toile triangulaire, d'où son appellation anglophone de « triangle spider ». L'araignée présente un aspect cryp­
tique, carelle ressembleà s'y méprendreà un bourgeonde résineux.Accrochée à son support par ses pattes pos­
térieures, l'araignée maintient sa toile tenduepar sespattes antérieures. Lorsqu'un insecte se prenddans la toile,
ellerelâchela tension, l'insecte se trouvealorsemmêlé
dansun amas de fils, rendant touteévasionimpossible.
L'araignée, dépourvue de venin comme toutes autres
espèces de la famille des Uloboridae, emmaillote l'in­
secte de soie avant de l'asperger de sucs digestifs.

Lavallée duViroin, par la grande diversité de milieux qu'elle présente, est une région remarquable par sa
diversité biologique. Pelouses calcicoles, prairies de fagnes, forêts ardennaises sont autant d'exemples d'éco­
systèmes accueillants une aranéofauneparticulière. Les exigencesécologiques des araignées, parfois très res­
trictives, en font d'excellents bio-indicateurs. Certains groupes, comme les araignées-loup(lycosidae) sont de
très bonsoutils permettant d'évaluer le milieu dans lequel elles évoluent. Différents critères permettent d'utili­
ser les araignées commebio-indicateur:

les connaissancesactuelles sur l' écolozie des esoècesconnuesoermettent de les utiliser comme indicateur



Alopecosa striatipes, une lycose remarquable

Cette araignée de bonne taille (jusqu' à 15 mm
pour la femelle, sans les pattes), de la famille des arai­
gnées-loup (Lycosidae)est une raretéen Belgique, où
elle n'a été observée que sur deux sites (en région lié­
geoise et à Viroinval). Les dernières observations de
cette espèceremontaient à 1984,sur le site de Viroin­
val. L'individuobservé étaitunefemelle adulteerrante,
fait encore plus rare car les femelles appartenant au
genreAlopecosa restenthabituellement dansune sorte
de terrier, avecleursœufset leursjeunes.L'explication
plausible de cette errance se trouvepeut-être dans un
dérangement ou un piétinement tropimportant sur le site (Réserve du Fondry deschiens, Nismes). Cetteespèce
est la plusexigeantes desAlopecosa vis-à-visde sonbiotope. Elle vit exclusivement surdessitesprésentant très
peu de végétation, bienensoleillés, secset rocailleux (Xerobrometum).

Les Atypus, des mygales indigènes belges

Bien peudepersonnes ont connaissance del'existenced'espèces indigènes de mygales. Inoffensives pour
l'homme, elles ont une tailleplus modeste (jusqu'à 18 mmpour les femelles adultes) queleurs cousines tropi­
cales.Deuxespèces sontprésentescheznous: Atypusaffinis etAtypuspiceus. Ellescohabitent souvent dansles
mêmes milieux, qui sontgénéralement des bas de collines bien exposées, présentantun substratcalcaire ou sa­
blonneux. Ces araignées sont très discrètes, car elles vivent dans une structure de soie tubulaire dont la plus
grandepartie (jusqu' à 50 cm)est enterrée. Le seulindicede présence de ces araignées est la partieaérienne de
ce tube, appelée « chaussette » par les aranéologues, mesurant moins de 10cm et couverte de débris de végé­
tauxdivers. Ellesse nourrissent d'insectesdéambulant sur les « chaussettes », lesproiesétantmordues à travers
la paroi de soie puis ramenées dans le tube afin d'y être mangées. Les seules occasions ou des individus peu­
ventêtrerencontrés c'est lors desessaimages desjeunes« mygalons », se dispersantpar la voiedesairsà l'aide
de filsde soies, servant deparachutes ascensionnels lorsdespre­
miers jours de beau temps de fin mars. Les mâles errants peu­
vent aussi être rencontrés en automne, à la recherche d'une
« chaussette » occupée parunefemelle consentante, dans laquelle
il rentrera après deséchanges de tapotements avec la propriétaire
des lieux. L'accouplement et la ponteaurontlieudansle tube, le

val. L'individuobservé étaitunefemelle adulteerrante,
fait encore plus rare car les femelles appartenant au
genreAlopecosa restent habituellement dansune sorte
de terrier, avecleursœufset leursjeunes.L'explication
plausible de cette errance se trouvepeut-être dans un
dérangement ou un piétinement tropimportant sur le site (Réserve du Fondry deschiens, Nismes). Cetteespèce
est la plusexigeantes desAlopecosavis-à-visde sonbiotope. Elle vit exclusivement surdes sites présentant très
peu de végétation, bienensoleillés, secset rocailleux (Xerobrometum).

LesAtypus, des mygalesindigènes belges



mâlefinissant, dans la plupart des cas, mangé par la femelle. Les individus observés sur le terrain sont de jeunes
mygalonsessaimant (voirphotos), ainsiqu'un grandnombre de « chaussettes » , sur le site duTienne Breumont
à Nismes (Viroinval).

Aralleus angulatus, l'épeire anguleuse

Faisant partie de la grande famille des épeires (Aranei­
dae), l'épeireanguleuseest unedes moinsfréquentes mais néan­
moins la plus grosse; la femelle adulte pouvant mesurer jusqu'à
19 mm. Cette espèce produit une grande toile circulaire, dite
« orbiculaire » , pouvant atteindre 70 cm de diamètre. Elle fré­
quente généralementles arbres et arbustes, feuillus et résineux,
maisaussiles zones herbeuses. L'individu observéétaitunmâle
adulte, récolté au filet fauchoir dans les hautes herbes à proxi­
mité de pins sylvestres, dans la réserve naturelle de la Roche
Madoux, à Vierves-sur-Viroin.

Argiope bruennichi, l'argiope frelon

Faisant partiede la même famille que l'épeire anguleuse, l'argiope fasciée (ou argiopefrelon) est en
constante progression vers le nord de l'Europe. D'origine méridionale, cette espèce très rare il y a encore
quelques années (uniquement en Calestienne et environs de Torgny en 1987), est maintenant largement ré­
pandueen Belgique, occupant les zones herbeuses bien
ensoleillées, aussi bien dans les zones sèches que [
dans les zones relativement humides (Mesobrome-
tum).EnBelgique, la première mention de l'espèce
datede 1874 à Hastières. En 1935, la capture d'un
individu à Frasnes-lez-Couvin, et d'autres les an­
nées suivantes dans la vallée duViroin, sontlespré­
curseurs d'une expansion effective, se poursuivant
encore à l'heure actuelle. Adultefm août, début sep­
tembre, c'est une espèce pouvant présenter des popu­
lations importantes dans lesmilieux favorables. La toile,
construite dans la végétation basse, est facilement recon­
naissable par la présence d'un stabilimentum, structure de
soiedense en zig-zag, destinée entreautreà camoufler l'in­
dividu positionné au centrede sa toileet à leurrerles in­
sectes cherchant des fleurs à butiner, par réflexion de
rayons ultraviolets.

L'aranéofaune de la vallée du Viroin renferme encore
de nombreuses espèces particulières, ayant des mœurs et des exigences écologiques plus ou moins étroites.
Chaque année, de nouvelles espèces sontrecensées pourlaBelgique, grâceà l'engouement grandissant quesus­
citent chezles naturalistes ces arthropodes très utiles, inoffensifs et fascinants a biendeségards.
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19 mm. Cette espèce produit une grande toile circulaire, dite
« orbiculaire », pouvant atteindre 70 cm de diamètre. Elle fré­
quente généralement les arbres et arbustes, feuillus et résineux,
maisaussiles zones herbeuses. L'individu observé étaitunmâle
adulte, récolté au filet fauchoirdans les hautes herbes à proxi­
mité de pins sylvestres, dans la réserve naturelle de la Roche
Madoux,à Vierves-sur-Viroin.

Argiope bruennichi, l'argiope frelon




